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«La Route du Levant», face-à-face décapant entre un aspirant
djihadiste et un policier

© Alex Kurth / alex@alexkurth.ch

Le dramaturge genevois Dominque Ziegler met en scène une pièce policière à l’humour percutant qui confronte deux visions du monde. À voir au théâtre du Grütli à Genève
jusqu’au 4 février.

ominique Ziegler a le sens du rythme, de l’humour, de l’histoire et de l’actualité. À l’heure où des attentats terroristes revendiqués par la nébuleuse islamiste sèment mort et terreur
dans de nombreux pays, l’homme de théâtre genevois signe le texte et la mise en scène de «La Route du Levant», face-à-face décapant entre un aspirant djihadiste et un
représentant de l’ordre républicain.

Dans une unité de temps et de lieu — un jour, ou une nuit, dans un sinistre commissariat de banlieue —, le spectateur assiste à une joute oratoire où s’affrontent deux visions subjectives
de la société mondialisée: celle qu’un jeune en mal d’identité voudrait islamiste et celle qu’un représentant de l’ordre veut résolument républicaine. Avec pour guide suprême et allié
indispensable, internet, l’omniprésent.

POLITIQUE ÉCONOMIE MÉDIAS ONU & GENÈVE INTERNATIONALE REPORTAGES NOUVEAUX MONDES ART & CULTURE S’ABONNER AU JOURNAL PAPIER
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FASCINATION MYSTÉRIEUSE

© Alex Kurth / alex@alexkurth.ch

Choc des cultures entre un jeune qui rêve de départ et de jihad à portée de clic et un policier qui tente de le dissuader de passer à l’acte. Tout en l’invitant au passage à collaborer pour
aider police et justice à démanteler les filières de recrutement au départ pour la dite guerre sainte au Levant et en Occident. Le décor est minimaliste, pour mieux enfermer le spectateur et
les deux protagonistes, dans un huis-clos qui colle à l’actualité et réveille les consciences. Deux destins, une histoire de dérives et une chute à rebondissement.

Le théâtre de Dominique Ziegler fait rire, réfléchir et captiver. Le dramaturge genevois tend des miroirs à qui veut les saisir pour s’interroger ou décrypter des enjeux de nos sociétés.
«L’idée de cette pièce est née à la lecture d’articles de journaux qui relataient la recrudescence du nombre de jeunes Européens en partance pour la Syrie ou l’Irak, séduits par la
propagande des groupes extrémistes d’Al-Qaida ou de Daech», explique Dominique Ziegler. Le propos est clair. La trame de la pièce est, elle, sans temps mort et les répliques aiguisées.

«Le départ pour le djihad de jeunes gens éduqués dans les écoles républicaines ayant vécu dans une société occidentale reste
un mystère, malgré l’écho médiatique que rencontre cette problématique», s’interroge Dominique Ziegler qui, s’il n’apporte pas
de réponse à cette question lancinante, propose quelques pistes de réflexion truffées de bons mots et de remarques pertinentes
pour mieux saisir le point de vue des deux protagonistes de sa pièce qui iront jusqu’au bout de leurs logiques antagonistes.
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«La Route du Levant» est aussi un questionnement sur une certaine utilisation du web qui, comme l’affirme le metteur en scène, «permet le lavage de cerveau, la propagande massive qui
utilise parfois les codes de l’entertainment hollywoodien pour les retourner contre leur initiateurs et défendre une conception rigoriste et extrémiste de la religion. Le net n’est plus simple
technologie, mais acteur à  part entière de cette nouvelle confrontation interplanétaire. Il est arme, il est champ de batailles, il est substitut de prêche, il est logiciel espion, il est lieu de
recrutement et de planification». Il peut aussi être arme de dissuasion massive qui permet parfois aux autorités de traquer et d’arrêter les djihadistes présents et futurs, d’accumuler des
preuves et de déjouer des attentats.

Politique, policière et populaire, «La Route du Levant» est une œuvre à l’humour percutant qui interpelle. Conçue pour tous publics, toutes générations et toutes sensibilités confondues, la
pièce est interprétée par Olivier Lafrance et Ludovic Payet qui campent avec talent le policier et le djihadiste.

«La Route du Levant», pièce écrite et mise en scène par Dominique Ziegler. Avec Olivier Lafrance et Ludovic Payet. À voir jusqu’au 4 février au Théâtre du Grütli à Genève. Du mardi au
samedi à 20h et le dimanche à 18h /  Réservations: 022 888 44 88 ou www.grutli.ch

Luisa Ballin
Correspondante à l’ONU

Journaliste, ex-présidente de l’Association des correspondants aux Nations Unies, ses articles ont paru dans le «Journal de Genève», la «Tribune de Genève»,
«La Croix» et «Le Temps». Elle a également collaboré avec le magazine «Temps présent» de la Radio télévision suisse.
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Le djihad face à la société occidentale au
Grütli dans « La route du Levant »
January 25, 2016 / by R.E.E.L. / 0 Comment

Dans La route du Levant, Dominique Ziegler confronte un jeune djihadiste et un policier dans un dialogue

fort et intelligent. Une pièce pessimiste, sans démagogie et empreinte d’une écriture profondément

intelligente à voir au Théâtre du Grütli en ce moment.

Dans un miteux commissariat de quartier, le policier (Olivier Lafrance) amène en salle d’interrogatoire un

jeune (Ludovic Payet) issu des banlieues, soupçonné d’organiser son départ vers la Syrie après s’être

radicalisé. S’en suit un dialogue d’une heure et demie environ, dans lequel le policier cherche à en savoir

plus sur le jeune homme : sa vie, son histoire, sa famille, sa radicalisation, ses projets, qui l’a recruté et

convaincu de partir… D’abord peu bavard, le jeune homme se libère de plus en plus et laisse cours à sa

parole. Le dialogue de sourd du début laisse place à une véritable discussion, un argumentaire entre les

deux hommes, qui expliquent leur point de vue à tour de rôle.

La force de ce dialogue est de ne pas être démagogue. Il n’y a pas d’un côté les gentils et de l’autre les

méchants. Représentative de la réalité, la pièce est loin du conte de fée. Alors que chacun apporte ses

arguments, le jeune djihadiste a!che son dégoût de la société capitaliste – française en l’occurrence – et

son envie d’un idéal ailleurs, à Cham. Dépeignant un paysage fortement négatif de la société, on ne peut

nier que ce qu’il dit est vrai. Les dérives de la société, l’inégalité des chances selon l’origine, l’intolérance,

rien n’est faux dans ce qu’il dit. C’est ce qui fait la force de son discours. Pourtant, on ne peut lui donner

entièrement raison. La vision qu’il a du monde est biaisée, orientée. Endoctriné, on ne lui a montré que

les mauvais aspects de la vie qu’il mène. Jeune homme issu des banlieues, après avoir fait un séjour en

prison pour un délit mineur, il était une victime toute désignée pour les recruteurs d’un Islam radicalisé. Il

n’est pas le « méchant barbare » que l’on pourrait imaginer. Dominique Ziegler, dans la "nesse et

l’intelligence d‘écriture qu’on lui connaît, est parvenu avec brio à montrer la détresse du jeune homme, à

l’image de ceux qui se radicalisent. La faute ne peut pas leur être entièrement imputée…

En face de lui, le policier n’est pas le « gentil français ». Alcoolique, il ne parvient pas toujours à contrôler

ses accès de colère. Essayant de montrer à son vis-à-vis que la vie peut être belle et qu’il peut s’en sortir,

on perçoit, face au discours antagoniste, un ton désabusé. Il doit bien reconnaître que la société n’est pas

aussi bonne qu’il aimerait le croire et le montrer.

Chacun est donc partagé entre pessimisme et optimisme. Si le policier veut croire en un salut dans la

société, il est pessimiste à l’égard de la solution radicale proposée par son opposant. De l’autre côté, le

jeune homme n’a plus d’espoir pour la société dans laquelle il vit et présente une vision idéalisée de la

Syrie où il veut se rendre, « la terre de Cham », où il prétend vouloir vivre et fonder une famille.

Dans cette pièce, on l’aura compris, tout n’est pas tout noir ni tout blanc. Bien que dégoûté par cette

société dont il n’attend plus rien, le jeune homme se radoucit quand on évoque ses parents. Alors qu’ils

l’ont rejeté, suite à des altercations avec sa sœur, il reconnaît que ce sont « des gens biens ». Il les aime.

Lorsqu’il le dit, sa voix tremble, preuve de son émotion et de sa sincérité… Pourtant, malgré cette touche

d’espoir la "n du spectacle, surprenante, n’en reste pas moins pessimiste. Nous ne la raconterons pas ici.

Chacun se fera son opinion. Certains ne seront certainement pas convaincus. On ne peut toutefois nier

qu’elle pose un certain nombre de questions sur ce qui se passe réellement derrière la lutte contre le
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Dominique Ziegler : L’essence même du théâtre est de parler de la
politique par le biais de la fiction

L’auteur et metteur en scène suisse de mère égyptienne, Dominique Ziegler, propose dans sa nouvelle pièce La
Route du Levant une réflexion sur le djihadisme, avec la volonté de briser le discours médiatique et politique
dominant. Entretien.

AL-Ahram Hebdo : Votre nouvelle
pièce, La Route du Levant, traite du
djihadisme en confrontant deux
visions du monde. Quels ont été les
principaux défis ? 

Dominique Ziegler : L’objectif de
cette pièce est d’offrir un
contrediscours à celui des médias et
de la classe dominante occidentale,
qui prône le bien contre le mal, la
civilisation contre la barbarie. C’est
une pièce qui propose donc une
vision non manichéenne du monde.
Elle met face à face deux
argumentations, en créant un
dialogue entre le « flic » représentant
l’Etat, et le « jeune djihadiste », un

dialogue qui n’existe pas dans la vie réelle. Dans ce contexte, deux défis majeurs se sont présentés : d’une part,
ne pas légitimer les personnages et leurs convictions, mais les défendre uniquement d’un point de vue théâtral.
D’autre part, le djihadisme se réclame malgré tout de l’islam dans le langage de ces jeunes qui partent combattre
en Syrie ou en Iraq. Le « jeune » prône, en effet, la spiritualité coranique pour justifier ses actes. Il s’agit donc ici
d’éviter non seulement l’apologie du djihadisme, mais aussi d’éviter que la critique du djihadisme soit mal
comprise et qu’elle puisse donner lieu à des arguments en faveur de l’islamophobie. J’ai d’ailleurs fait relire la
pièce par des hauts responsables du centre islamique à Genève, afin de m’assurer que le texte soit compris dans
ce sens. Ce n’est donc ni une apologie de l’Etat républicain, ni celle du djihadisme. Car l’Etat dit républicain a une
fâcheuse tendance à oublier son dispositif colonial et son système de hiérarchie de classes. Il y a un mensonge
des deux côtés. C’est là où le spectateur doit faire la réflexion. 

— Quels sont les textes et le matériel qui vous ont inspiré ? 

— Je me suis basé sur des documents essentiellement judiciaires. L’islam est très secondaire dans cette affaire.
C’est un prétexte que prennent les jeunes en fracture pour rompre radicalement avec la société d’aujourd’hui. Ce
qui m’intéresse davantage c’est le processus par lequel des jeunes gens éduqués en Europe franchissent un cap
irréversible en se tournant vers une idéologie très violente. C’est précisément cette fracture et les réponses
apportées par l’Etat qui m’intéressent. Les livres qui m’ont inspiré incluent notamment Terroristes de Marc
Trevedic, un juge antiterroriste bien connu, et La France du djihad, de François Vignolle et Azzedine Ahmed-
Chaouch, une collection de témoignages de jeunes qui ont basculé dans l’idéologie islamiste. J’ai également
regardé des clips de propagande réalisés par certains groupes djihadistes. En essayant de connaître de plus près
leurs théories politiques, j’ai réalisé que, par un hasard malheureux, certaines d’entre elles peuvent être
compatibles avec de justes revendications prônées par le mouvement alter-mondialiste, notamment dans leur
vision économique. Là réside tout le danger, car elles attirent ces jeunes qui regardent ces clips sur Internet. 

— Les deux protagonistes font preuve de force et de conviction dans ce duel rhétorique. Comment s’est fait le

Novine Movarekhi, 17-2-2016
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choix des comédiens ? 

— C’est un dispositif dans lequel les deux personnages doivent être convaincants. Olivier Lafrance est idéal pour
le rôle du policier républicain, car il a une tête de « flic ». De plus, il connaît bien les âmes des policiers, et comme
moi, c’est un grand amateur de films policiers. Durant l’audition, Ludovic Payet, le comédien retenu pour le rôle du
jeune djihadiste, a tout de suite dégagé une force spirituelle et politique de façon très calme et très convaincante.
Alors que les autres acteurs auditionnés pour ce rôle étaient trop agressifs dans leur jeu. 

— En quoi votre style de théâtre est-il différent des autres genres ? 

## 

— Je définis mon style comme un théâtre politique populaire, différent du théâtre engagé qui, lui, a une position
bien claire sur un sujet donné. Je prends bien sûr position, mais pas à la façon du théâtre engagé. Le théâtre
politique populaire correspond davantage à une idée de spectacle, de divertissement intelligent, en somme à la
ligne historique du théâtre que l’on connaît depuis le temps des Grecs, où le théâtre est au coeur du dispositif
citoyen. A mon avis, l’essence même du théâtre est de parler de la politique par le biais de la fiction. A la manière
de Shakespeare, Brecht, ou Sartre, l’idée principale est d’exprimer les pulsions de l’humanité, les
disfonctionnements de la société par le biais du théâtre. Un modèle qui invite avant tout à réfléchir et qui s’est
malheureusement un peu perdu. Molière lui-même soulignait dans sa lettre adressée au roi lors de la polémique
provoquée par sa pièce Le Tartuffe que « la fonction du théâtre est d’instruire les hommes sur leurs défauts tout en
les divertissant ». Cette maxime guide ma pratique du théâtre. Le théâtre politique populaire est aujourd’hui très
demandé par les spectateurs et reconnu par le monde professionnel, mais il n’est pas encore majoritaire en
Suisse, car les décideurs culturels vont en général contre la politisation. Je suis donc le seul ou l’un des seuls à
faire ce genre de théâtre en Suisse. J’ai en quelque sorte ouvert une brèche, et j’espère que la situation changera.

— La Route du Levant a rencontré un immense succès à Genève. Avez-vous prévu une tournée dans d’autres
pays ? 

— Nous souhaitons faire une tournée en France et dans d’autres pays européens. Cependant, le sujet est trop
épineux pour les milieux du théâtre français qui ont refusé de présenter cette pièce, car de nos jours, ils sont
subventionnés par l’Etat. Le discours intellectuel et la prise d’opinion politique ont beaucoup baissé en France.
Mais je pense que les spectateurs et le public sont intelligents, et donc j’espère que la pièce pourra aller en
tournée. Je souhaite bien sûr qu’elle puisse aussi être présentée dans les pays du monde arabe, comme l’Egypte
ou le Liban . 

La Route du Levant, écrit et mis en scène par Dominique Ziegler, du 12 janvier au 4 février 2016, Théâtre du
Grütli, Genève. Reprise des représentations à partir de septembre 2016. www.dominiqueziegler.com 



AGENDA CULTUREL
SPECTACLES VIVANTS

GENÈVE

THRILLER SUR FOND DE DJIHAD AU GRÜTLI

Dominique Ziegler s’est mis sur La Route du Levant, titre de sa nouvelle création qui 
se donnera au théâtre du Grutli du 12 au 31 janvier. La pièce se déroule en France de 
nos jours. Dans un commissariat éclairé par un néon à l’efficacité fluctuante, un jeune 
aspirant djihadiste est déféré devant un policier en fin de carrière. Ce dernier vient d’une 
époque où l’espoir était encore véhiculé par les valeurs républicaines, le plus jeune a 
vu le jour dans une société extrêmement dure sur le plan social. Ce qui les relie? Leur 
nationalité «de sang» et le fait qu’ils sont persuadés de lutter contre l’injustice. Ce qui 
les différencie? Leur approche du monde.

Durant l’enquête, le flic (Olivier Lafrance) essaiera à plusieurs reprises de ramener le 
jeune (Ludovic Payet) dans le droit chemin, mais ce dernier a consciemment choisi la 
solution radicale que lui offre le djihad. A travers la joute verbale des deux hommes, 
deux générations se confrontent, interrogeant notre monde à son stade actuel de 
développement. Devant cette catharsis, l’auteur et metteur en scène Dominique 
Ziegler propose de solides arguments dans cette pièce policière et invite le spectateur 
à poursuivre la discussion après la représentation. Commencé avant les attentats de 
Charlie Hebdo, ce polar fait une entrée retentissante dans une actualité toujours plus 
ardente. Interview.

	 Votre	fiction	politique	arrive	à	brûle-pourpoint,	pensiez-vous	que	Genève	puisse	être	une	cible	du			
	 terrorisme	islamiste	lorsque	vous	avez	commencé	à	l’écrire?

Je n’y avais jamais pensé. Pour moi, Genève était à l’écart des problématiques postcoloniales et des guerres internationales. 
Sans doute me suis-je trompé. Quoiqu’il en soit j’ai situé mon intrigue en France. Pour La Route du Levant, je me suis inspiré de 
deux livres en particulier: celui de Marc Trevidic (juge d’instruction au pôle antiterroriste du tribunal de grande instance de Paris), 
Terroristes, les sept piliers de la déraison, où il raconte les difficultés qu’a la fonction publique devant cette forme de menace 
relativement inédite, et Les Français djihadistes de David Thomson (reporter au service Afrique de RFI, journaliste à France 24) où 
la parole est donnée à des jeunes djihadistes engagés. J’avais envie de confronter ces deux points de vues, assez irréconciliables, 
et d’en faire un polar au style narratif, idéal pour traiter ce sujet. Ni pamphlétaire, ni moralisatrice, cette pièce met aux prises deux 
individus antagonistes aux tendances diamétralement opposées dans un pays emblématique de cette problématique sociétale: 
cette mystérieuse rupture radicale qu’opèrent ces jeunes Français avec leur société d’origine, se trouvant une identification avec 
une cause géopolitique lointaine telle que le djihad.

	 Qu’avez-vous	pu	voir	de	la	propagande	des	groupes	extrémistes	comme	Al-Qaïda	ou	Daech	sur	Internet?

Sur la terre sans loi d’Internet on trouve beaucoup de vidéos que j’appellerais «publicitaires»: un discours jeune et charmeur, 
des effets visuels maîtrisés, des montages cut, jusqu’à des égorgements que je n’ai pas regardés, surtout destinés à faire peur à 
l’ennemi. Le discours des recruteurs séduit également en jouant sur des idéaux qu’on pourrait dire altermondialistes. Par exemple, 
j’ai vu une vidéo sur leur programme économique qui prévoit de sortir de la mainmise du dollar pour se mettre sur l’étalon or. 
Une alternative alléchante devant laquelle les discours gouvernementaux d’un Hollande ou d’un Valls ont bien peu de poids. Des 
valeurs mises en avant par une propagande digne des films de Ridley Scott, faits par des gens qui ont grandi dans ce contexte-là 
et qui retournent le mécanisme assimilé contre leur société d’origine.

Dominique	Ziegler	signe	un	huis-clos	policier	entre	un	jeune	djihadiste	et	un	flic	
proche	de	la	retraite.



	 Pourtant	Internet	offre	également	un	outil	sans	précédent	pour	réunir	les	hommes	dans	le	but	d’abolir		
	 l’injustice,	comme	le	fait	AVAAZ.

Effectivement, Internet présente tout et son contraire, c’est le reflet de l’humanité. J’ai abordé cette diversité à travers ma pièce 
intitulée Virtual 21 en 2011. Pour La Route du Levant, je me suis axé sur ce réel et mystérieux recrutement qui se fait sur Internet. 
S’il est si performant auprès des jeunes, c’est qu’il est naturellement le reflet de la solitude singulière dans laquelle ils se trouvent: 
enfermés dans leur maison comme dans une coquille, leur seul lien avec le monde réel est leur machine virtuelle. Les groupes 
islamistes nouvelle génération savent tirer parti du marketing qu’offre Internet en terme d’arme visuelle pour attirer des jeunes, 
un thème central dans l’échange qu’ont les deux personnages.

	 Ces	sites	de	propagande	sont	accessibles	par	une	simple	recherche	Google,	comment	l’expliquez-vous		
	 alors	que	certains	Etats	en	restreignent	l’accès	à	leur	population?

En premier lieu je suis formellement pour la liberté d’Internet, et de toute manière, je ne crois pas qu’un Etat puisse vraiment le 
limiter. Cet outil a été développé par des génies de l’informatique, de plus en plus nombreux autour du monde. La France voudrait 
restreindre les connexions Wi-Fi personnelles non contrôlées, mais à mon avis c’est quelque chose d’impossible. Il y a toujours 
quelqu’un pour détourner les interdictions informatisées. Et avant de parler de la part de responsabilité d’Internet, n’oublions pas 
que la cause première est dans le dérèglement du monde. 

	 Vous	recommandez	cette	pièce	aux	jeunes	dès	15	ans,	une	génération	en	proie	au	djihadisme.	La	faute	à		
	 l’éducation	ou	au	jeu	Call	of	Duty?

L’éducation est un concept un peu vague; si on parle du système scolaire en Europe je pense qu’il n’est pas à mettre en cause 
ici, surtout si on le compare au manque d’écoles dans le Tiers-Monde. L’éducation familiale, influencée par les conditions socio-
économiques ambiantes, peut, elle, avoir sa part de responsabilité suivant les cas. Mais je pense avant tout que les jeunes 
Occidentaux ne sont pas dupes du modèle civilisationnel dans lequel ils ont vu le jour, fondé sur le profit et la concurrence, triplé 
d’un racisme de plus en plus assumé de la part des forces politiques. On sous-estime clairement la colère et le mal-être des jeunes 
par rapport à une société mensongère et cela indifféremment dans tous les milieux sociaux. En inadéquation avec ce que la société 
leur propose – ou pas en ce qui concerne l’emploi par exemple, ils cherchent une cause à laquelle se rallier. Dans les années 
70-80, le terrorisme était l’apanage de l’extrême-gauche, des groupes comme celui de Carlos ou de la Rote Armee Fraktion. Ces 
mouvements-là puis la soi-disant gauche, comme l’économie, ayant échoué, pouvait alors renaître l’utopie religieuse à travers la 
forme que nous lui connaissons actuellement. Car devant la pauvreté intellectuelle, affective et morale que la société occidentale 
leur présente, la misère effective des peuples moyen-orientaux fait écho au désespoir de certains jeunes. Olivier Roy a donné une 
définition de ce phénomène que je trouve tout à fait juste: «il ne s’agit pas de la radicalisation de l’islam, mais de l’islamisation 
de la radicalité». 

	 Si	les	projets	de	ces	deux	hommes	ne	semblent	pas	aller	dans	le	sens	d’une	amélioration	de	l’humain,	le		
	 texte	n’exclut	pas	une	pointe	d’humour.

Les rapports entre les deux hommes sont tellement conflictuels, que, paradoxalement, leur incompréhension mutuelle, comme 
leurs tentatives sincères ou tactiques de rapprochements ponctuels, créent parfois une sorte de décalage qui peut prêter à 
sourire.
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